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pllation où le chancelier fut nis en emere
d'éviter, par <les mnesuires sévre,l retour de

pareils fat.
Il en ré'sulta, cn secod liu. le dépnm du

von Brixen (hi Camp le M geîr.c qui

constituait bel et bien unedirA.
Enn dem agents du la polic derèe ul

Berlin vinireît p)rocéd<er suir plaîce a la plus
inuliiuse enquête, qu il ne psoiîrroiît réelle-

ment clore quarsavoir ]l -e livre.ý 'il leur
tombie sous les yeux, car min (en est encore à

savoir. parait-il aui moints tic féývrier 191P
tant à Berln qu'à Mlagdlurg. tommnt
nous sonmmes sortiS <lu c'amp, Gamrros et moi.

C'est déjà joli, je croîs, mais <'e mî'st pasý
tout.

Les ermitz dle Sherlork Ilolmies îi'en furenit pas
seutlem-enit pour leurs frais, quant à la découverte
d'uni indice quelconque sur la nmanière dont
s<était accomplie notre évasioîî. lis enî f aii-
tèrent oAi ! certes, sans le vouloir ! une
autre.

'Fout absorbés par leurs perquisitions dlans
les chambrées et la fouille de nos <'o-détenuis.
ils ne vepillaient peas sur leurs propres pochies.
Si bien que, rendant sa politesse àl l'un ties

détectives, mais pratiquant plus discrètenment
la fouille, lun dle nos camarades lui subtilisa ses
papirm. et s'e servit pur filer à l'anglaise,
lat porte et lat barrière dut Wagenhaus s'*ouvrant
devant le faux agent secret aussi fa.eileunent que
<levant nouis, deux oui trois jours auparavant.

Il nec restait plus à ces fins limiers (te à ou-

vrir une nouvelle eniquête et tâcher de s'o)rieni-
ter sur une troisième piste. ("est ce <lui s'ai>-
lpelle. si je ne lue tronipe. se tailler de la besogne

lDeux de iîes comupagnonts de captivité, le
capitaine MNIeyer et le lieutenanît Gillem'avaient
aidé à m'habiller le soir de mon évasiol.
Depuis lors, le capitaine -Meyer réussit à s'éva-
der également, en passant par la Bohèême,
l'Autriche et l'Italie. Je l'ai revu àt Paris."
("est par lui qtue m'ont. été fournis les détails

que je viens (le rauppoirter sur ce qui se pua
dans le camp après notre départ.

Pendmt qu'at'ec tant d'ixgéniosité les offi-
ciers die quatre chambrwées réussissaient à
dliasirnîller. pour une nluit, puisý une matinée
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notre abisence di elle lort nous roulions
vers le nord-ouest.

Ilnn roe je senti que non, étiAC suspect
àplusiu paysans qul voyageient de conipa-

gie vcios.Pu isi>rlsprvnin
daHigercîîMes (Ille jec devinlais cliz eux, je leur
contai que nousý étîoii'- chargés par la maison
sisse (>erliî <traller monter it isrunswick de,
moteurs de cette marque. L'htistoire Fut.

acceptée pour vraie, et nous coiitiiiimes sans

autre incident cette riireéa.
lv train n1ous mlit à Býrunswick dans lat Soirée.

<'clii qui devait nouis ein ranicmer et nous diriger

sur ('ologne nie passerait vu gaeu 9à six heu-
res de làt. Ent atteniiifltt, que faire ? 'Tuer le
temnps cii marchant.

Nous partons ài travers la ville. La nuit
est très sombrev. Il fA froid et see. NOUS
suivons uner rute endormie qlue, horde d'un côté

une palissaike au delà de laquelle s'étend le

cimectière. Si nous pouvions pénétrer dans ce

dernier, nus v trouverions le refuge le plus

sûr. la possibilité souhaitée se présente tout

ài coup. L,'une les pales dle lacr tr manque.

Par cette étroite ouverture nouis entrons.
La seule imipressionî qlue lions ressentons, aut

milieu (le ces touiles encadrées d'arbres tout

noirs dans la nuit, est ('elle dle la sécurité lat

plus parfaite,. En hit situation spéciale où
jnous a placés notre fuite, aucun autre lieu qu'un
c imet!ère ne saurait nous la proo'urier.
1Une petite allée nons c'ondulit assez loin der
la rute. Nious nous a1sseyons sur une dalle et
causons tout bas.

D)es heures passent. Il va être minuit.
1Je msn se p-oser sur ua brma la main tle (arros.

.eutz.. mie souiffle-t-il.

E't nous tendons tous dleux l'oreille.

("est un bruit étrange, iiîdéfinissable. 011e
sorte (le frôlement venant nlous nie savons d'où

et produit par nous ne sav<iis quoi. Il se

rapproche, noues semble-t-il. Mais lioin. le
voila qui s'éloigne, qui sartpl1is se fait
encore entendre et se rapprocher de nouiveau

La seule exlicationi que nlous trouvons -
et la moins rassurante est qu'i est prtrduit
par la marche traînante du gardieni. ei train dle
fuire- lne, ronde. Pourtant, uela nec ressemble

guère àï un bruit de pats.

N'importe ! il faut mione en aller tout dle
su1ite. Et nous nous miettonîs at courir. Selns


